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Ai point de TUA di la défense d* notre 

Kfricrftur*. M- EmJleScrtve n'wtd'ail-
Jenf* DM mieux qaalrue «joe M. Cuatte-
ieyn. On sait que le candidat ciériosJ u t 

£groa négociant an grains qui, par ses 
i>ortatioDS, contribue a. avilir las prix 
; freins de notre région. 

Mow avons publie» l'année dernière, 
sjne lettre signée de nombreux cultiva-
«Vum, dont le président et les principaux 
«présentant* de la Société des Ap/icnl-
«eurs du Nord, OÙ il était dit : « M Emile 
écrive, depuis quelque vingt ar.s, a nui 
«onsi'lé'ablemeQt aux intérêts de notre 
Hcncu'tare. Grand importateur de blé, 
â'wi'Re, d'avoine, il a été un gros facteur 
ée l'abaisse me ni d«8 cours des céréales 
•ans le Nord. 

< Iutesmget M. Kiïiile ScrKe, et deman
dez-lui, par exemple, pourquoi il ne fout
ait plus à l'Administration de la guerre 
•esavoioes de ltussie,sesblés d'Amérique 
•u des bords de la msr Noire. It vous ré* 
esonars, s'il a quelque franchisa, ce dont 
•MOUS n'avons aucunaraison de douter.que 
les Agriculteurs du Nord, par leurs dé-' 
ajtareuea au Ministère, ont obtenu que 
motr;< Armée ne soit plus alimentée qu'avec 
-les produits indigènes. 

«interrogez M. Emile Scrive — c'est le 
bon moment puisqu'on ne l'entend que 
pendant les périodes électorales — de-
maudex-lui ae qu'il pense des acquits à 
aaution qui ont empêché pendant un cer
feuil temps le droit de sept francs de pro
duire son effet, ce qui a été une cause de 
n ne pour notre agriculture ; il vous ré
pandra, toujours avec la même franchise, 
ejo'il a fait, lui, et 1res longtemps, d'ex.-
eeliasrtee affaires avec ucs boue Marseil-
Hia, et que te commerce des acquits a été 
pour loi, de même que pour certains gros 
Bjégocïants, une source de bénéficesj mais 
Que cette maudite Société des Agricul
teurs du Nord, en faisant roter la nou
velle législation sur l'admission tempo-
mire, a supprimé do même coup tontes 
•es relations commerciales avec le 

ma.* 
Ainsi pubHqnement et formellement 

âénoncé comme un véritable enoemi des 
iltéréts de nos agriculteurs, H. Emile 
flerive, ni son journal la Dépêche, n'ont 
awité, et poar cause, aucune espèce de 
aattsfcction. 

On peuvent penser qu'il ne recneillerait 
ans une seule voix de cultivateur. Mais la 
«fense de nos intérêts matériels ne 
osaepte pas poar les cléricaux. Us l'invo-
ànent volontiers pour, avec leur Tnalvell-
jgnse et leur mauvaise foi habituelles, 
cambattre les républicains. Mais, chez 

èx, la question m parti domine tout, et 
EmUé Scrive trouva encore 834 suffra

ges pour se réunir sur sou nom. 

Cest on exemple de discipline une 
anus ne saurions trop recommander aux 
«toublicains. 

M. Emile Scrive, malgré toutes ces 
ertares », pour employer ce mot de la 
Mépèche, à l'adresse des modérés, malgré 
atra insuffisance notoire comme simple 
«oosetfler général, malgré toutes les rat-
ans qui devraient lui rendre la lntte im-
«ossibie, est, cependant, le seul adver-
jalre véritable que rencontrera le candi
dat républicain. 

,' Les cléricaux le proclament avec arro
gance, en s'adresssnt aux républicains 
jBodérés. « La résistance, c'est nous ; l'op
position, c'est nous; la seule réserve, la 
asole ressource, la saule force, espoir su-

Sème du pays, c'est nous... Le seul can-
dat de ruçposition constitntionne'Ie 

•tout la ligne de conduite n'ait jamais va-
BÂ, c'est M. Scrive. > • 

Cest donc 4 M. Emile Scrive que H. 
•Sribourdatix devra infliger nue nouvelle 
4asalte.il dépend de l'union, de la iisci-
jatae des réôublioains, qu elle eoit éga
lante et complète. 

A 
Le candidat du Congrès républicain a 

oatti rare tottoae, âpre*, avoir, depuis ea 
jeunesse, pris part à toutes noa luttes ré 
paMiaainea, aprèa avoir mené des cain-
aagnee électorales personnelles ardentes 

«al nombreuses, d'avoir des adversaires, 
BMÉS peat ètn pas un ennemi. 

'Vieux UHois, universellement connu 

Xliraé des ttavajfllenrs an milieu desquels 
«t passée sa vie, on ne trouverait per-

aaane qui ne rende hommage à son ca-
•sauére loyal, à son dévouement à la chose 
aftattque, a rareté de sa longue vie poli 
fine. 
£ fut du oombaUantsde l'époque héroï 

E, selon l'expression de Garobetta 
rs las républicains étaient moins nom 

Siux qu'aujourd'hui. M. Scrive combai-
t franchement la République et M, 

.eleyn s adonnait saaa doute a ses 

H- Tribourdanx, aa contraire, a Me „ w toujours dMndui ITM 

*aaign* par le fera*. M^^U^. m l ^ ^ 1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
cette impcaant|Saf>fe aaa dul*j»éA ÏLmm^fTl^'tZ* t S S & d? ta 
Parti venus defâaa aïe posas* 4a départa-
ment, délibérant aa grau* jour, et autan/ 
que leurs noms à taas avaient est publsas. 

Le contraste est saisissant. 
El c'est la force 4e M. Tribourdam 

Cest cette organisation paissante, et aue 
nos adversaires s'efforcent vainement de 
battre en bre<*be et de détruira* qui aaaa 
rera sa victoire le 10 janvier, comme élit 
fut l'instrument des succès dapuis près d< 

gt-oiuq aps.de» républicains du Nord 
Georges ROBERT. 

Une lettre de M. S&ndrart 
L'honorable M. H. Sandrart, conseiller gé-
iral do l'urroodiasumont d'Avesnt», nous 

adresse la' lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
De noiaeiviM omis iuc font l'honneur de 

demander quelle sera ma ligne de conduite 
l'élection sénatoriale du 10 janvier. Cette 

question qui ne laisse pas de me causer on 
in étonnement, ne me semble pus devoir 

être posée. 
En effet, la candidnture qui nous eût été le 
us agréable ayant été é*ierléê par suite d'en

gagements «nlérieirs, notre devoir eet de nous 
incliner devant la décision de la majorité, 

te peut doue pus exûter d'équivoque, 
lis candidats soulen présence. 
m côté, MM. Scrive et CaatteJeyn, l'on 

Sbénil, le second progressiste. Tous les deux 
ionnaires, se réclament d'une politique 

qu'ils n'ont jamais cessé de combattre. 
En face d'eux, noua avoua le candidat du 
>ngrèa, on vrai républicain. Je volerai donc 

pour Tribourdanx dont le remarquable pesa 
it la meilleure des garanties, et je le ferai 
autant plus volontiers qu'il est à même de 

rendre, cow.ne sénateur, par ses rares quo-
d'inlclligence, de travail et d'honorabilité, 

les plus gronda services a la démocratie. 
souhaile quêtons noa amis fassentffle 

même, donnant une noavelle preuve de l'ad-
rable discipline qui • toujours fait notre 

foroe et j'ai la conviction qu< l'élection du 10 
il- sera une victoire de plus pour le parti 
grandes Reformes contra la Réaction 

pueudo- républicaine. 
Veuille* agréer , Monsieur le Directeur 
ssuisnee de mes sentiments les meilleurs 

U. SANDIURT, 

Comeiller anaanrf rf« M»'W. 

Les manceuvres rèàctionnares 
Noua lisons dans l'Obserpoteur d'Aveenes 
lt naua nviimt que dans certaines régions, d«a 
rri.urs iSnatortaui. mécontents du Congrès, 
Citent A se plitr aux exigences de la discipline 
JpaelicaMe. 
En écartant leurs voix du bloc républicain 

•«Meremesnssieeai et las Vn«i politiquM d 
TrU»ard>ax ijwa«eeiJI«gk a>ffUrc uo »M) 
uKiu"Rrr" 

•omm«, aaaa partager 
iveai politMuesoall. 

ox MatveaVih la m« 
r a l M b a w M Scrive 

rapubltoam, celul-ai est an Aa COBMII Geaaral da Nervi, les «Wputéa pro 
gressistesont preaque toujours, pour ne pas dir< 
touirara, inêl4 leur aulletade v u t * •*•«> tâ lu ' de 
M TnliourJmj 1H n'ont jaaaiH rencontré M. 
"crivo, parmi les couscillurs qui eonmoHaat la 

ia)or1t« n'jiublitoise 4e l'AjKemt>l«e départ* 

Aprôe avoir reprodnlt la biographie de V. 
'ribourdaux « qui, dit-il, est da i •llaj ad bé 
oient un homme et un parti », notre coi 

Tel est l'homme qDc les déUgoes sanatoriau 
liront dimanoli'- m-ocbaiti. Ils récompenseront 

dévouameut a ladémoora 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

i reçu hier soir du consul de France à 
Gibraltar la dépêche suivante au sujet des 

iherchcB de la Vienne 
Gibraltar, 4 janvier, 9 b: 

npléter ciiurbon, ap-

ïiiirent aucun d( 
ndidat républic 

I deux documei 
i alloaa mettre • 

le, U décembre 1906. 

i candidature sur an 

Veuille! 

t des intérêts économiques 
ni. 
e faire appel a votre eoaoours 

, Momieur, 

CaatUle 
études. 

i que les lutteurs d'alors, les 
taVau de notre démocratie, n'ont pas 
•Voit, pkis que tous autres, à la sympa 
tfcie et 4 la recouruissance des républi 

Est-o« qp'un passé politique conr.me 
eaKii de M. Tiibourdaux n'est pas plus 
èîloqaeiit, plus concluant, qne ton tas les 

Smpeoeea déclaratioBs que l'on peut faire 
teuuss de période électorale t 

Ge B est point sur des paroles paasagè-

Ci, mais sur ses acte*, qu« l'ou juge an 
mme et ua citoyen. 
Associe depuw plus de vingt ans au) 

tsHvaox de noa assemblées oépartûmeo-
taies, M. Tribeufdaui connaît a fond les 
•alniVta qail aara appelé, au Sénat, à re-
faéseataf et i dasendre. 

Ancien ouvrier, devenu Industriel 
lareede Ureveil et d énergie, il possède 
mue compétence que pars**ae ne songe-
Mât 4 contester dans les auesUens où 
aaat aa eause la prospérité é» aolre in-
ehiUie, i'aftM'eaUon du travail, et les 
paeaa^catsoaa oavrieras, 

,Qoei» Utrea 4fau& aucun-de ses COQ-
ssjrreata •eaMJ lui 

les plaa dévoués. 
A cette lettre adressée S un de noa amfs (par 

erreur saaa doute), il a aie repondu «ae l'arraa-
dusemeut d'Avoenei ayant un eandisat, et «a 
candidat républicain, il ne serait * 
compta de la recommanda lion ci-de 

Awssitot aprea le congre*, l'arrondiammeat 
l'Aveanea ayant < candidat aoarté pour 

lui obtenir les i 

Or il n'est que juste aataat que loyal de i 
>tir de suite la vérité. 
La candidature del'honorabla M. Eliei n'a 

de présenter i i candidat en vertu de 

adoptée at H n'a 
atares étranger 

Mite. Celle da M. Kli 

des candidature» 

il discutée ai «eiiUaWe. 

Une seule enndidarture réraWcnse asiate 
cette A» M. Tribouréaux. ' 

Et pour l'instant, ii* noua unaorte peu oua is 
candldatiire adoptée âolï de I.ttïa on^'arnWs 

Nous ne devons envisager qae le rempart qui 
la n-acboa élève ooatra las torses républicaines, 

Aux réjiubliceins de briser les efforts acharnât 

laa document' . _, 
uc nous rùproduisons ci dessus A la disposition 
iea peraoïews qui di'iirant. . admirer 

J'oeuvre de teSalttsBW. Ku noua reiula 

'Un article du « Phare de Dun-
kerqae » 

Lç Phnre d* 'D.•»!**•£«£ ^outiétit cnprg4-
ej'ienifnt le csmJidai du Confiés re^eaMicuin, 

u lendemain A* la rétMrtea da Coagréa, dtt>tl, 
a aoua lëliotetaas da choix des ooiiarressistes 
n'était porté sur un enfant du peuple, sur un 

ve homme, sur un terme républicain qai, 4e-
i B> ans, avait' éoané Iea p.-euvea tes pins 

fernrlé de ses o|unions, de^ou 
chosp publique 
4. Trtfcoardaax 

ne* trouvé qui ait pu le diminuer dans 
l'esprit des élocteurt du département, sa person 
~slité reste inUute l tdua tes pointe da vue «t, 
ar oe temps d-> swteasèsjuaepwtraace.a'aate**^ 
M Srrive rapr*serile des rSéeii rea«Uo«natre« 

i «Jàateak* rateWea àaavws tengtempa par la 
,rande mutse des crtoy ns jrsuçais. La »eu> 
eboae que non^ pwHien* faire pour loi, c'est Ar 

' -risasaiagaa la.nae>f J*da aoa ssWtnate as 
, _ . -Jatora ne oooaf 
est recommandée ps 

uidéQttbles do 
et dé son dévonentenl 

»rte SUSHM équivoque 
r tontes les forces coniei 

trtosa J f c t l us avkeart got aotnaat * vtoage dé-, 

da U rfcstteleyo 

\ m • • " •""••JRj Waae ve*>—a eependant as^érsr a 

vprs quntic hcui-i 
ir, pour exploration large Saint-V ïncent. 

I n s ^ n l e u r é lec tPocaUV 

TUata, 5 jnnvior — M. Fay, directeur d 
société des forces motrices d'Auvorgne, 

A électrocuté, hier. 
Hier : 

tension 
bureaux do Thiers. En 

cherchant cette déviation, M. Kay a btrbs4ans 
'lie casserait! qui tniiinit a terre et qui 

a touché le * ' •:,"v•, ' ' - : - . ? — 

paroles inintelligibb 
près de doux cmpIoyeèLq^i le secondaient. 

M. Kay était âgeVde vingt-huit ans, 
lanufaciiwes ; il èla, 

avait été nommé officier d'Académie.à la pro 
motion parue hier matin. 

l V e s r r è v e s 
Grenoble. 5 janvier. — Los opérateurs do 

l'imprimerie Dardelet aétant mis en grève, 

ipendre leur publi-
tion. IJS conflit parait devoir se prolonge) 
Lorient, 5 janvier. — Depuis oe raolin un 

nouvelle grève a éclaté à Hennebont, celle des 
bateliers. Une gobarre est ooulée près da peut 
d'IIennebont, maie on ignore si c'est un fait 

i grève; on ignore aussi quelles sont les re-
indicationa des grévistes. 
Perpignan, 5 janvier. — Les travailleurs 

de ta terre û RiveeaKes avaient menace de se 
mettre en grève si les propriétaires na vou
laient pas lear accorder an salaire journalier 

! .>*Hi»a r i n w IH n i n a faV Ml de 
faode; 10 n«Tfll.8U4 : 

- s a M ? ^ 
evlTeaVft%VaaaXses 

_ jaMÉs sesialaa 
BiaUent déa lots à ratât 
éatascult aa ravaapa. Sa . 
le aeaa de toute )«*atee. Se Ma>aW prit la HÊO-
lulten d'aller, en aaa terre apjëaass par lai h la 
civilisation, fonder une nouvelle patrie. 

Une habite diplomatie dont nous n'a 
le droit 4e devotter las tenante «t les 

patrb 
diplomatie dont nous n'avons aaa 
•votler laa tenante « Iea abeaua-

détails, avait prtpaié la oréasten 

A Londres, ou Sa afafesU s'établit evao • 
" a a a relationa eonstan 

personnalités [lolitiqu 
. .voie ses ordres S tes i 

présentante, gouverne entia de cette grande vi 
- J - - - ' - l - ~ " — *-~onde. C 

et qu'elle 
IV 

Majesté retournera 

état-major, elli 

udinnoea, envoie 
s, gouverne entia 

rablc qui est oorhrte le 

pourra, sans qu'il toit aoaaible au gouvernement 
français de tenter sur aa personne qtelquo abo
minable acte da force. Sa Maiesté rr* 
dons ses fatal*. 

Le récit de la capture daa marins da la 
Ffum/mui, publié par le journal, eat peut-être 
oitk'iol ; il n'en diSôrs pas moins sensible
ment de celui que noua oonnaisaona date. Le 
réle de l'Empereur y fut très noble. Notons 
nncore que ce puissant organe, dam sa rubri
que u Nouvelles locales », annonce que le 
procureur impérial de Troja a ordonné des 
poursuites, pour crime de lèse majesté, oontn 
certaines pereonnalitéa françaises. MM. Pel-

André surent les premiers inculpés. 
nal officiel 

int de fonder 
t feuille. C'est 

augmentation. Quelqu 

de allouer aujourd'hui. Le pluies rendu cette 
manifestation inutile. 

Six cents travailleurs se réuniront ce soir, 
sous la présidence du docteur Pares, maire et 
conseiller général, nonr examiner la situation. 
On pense que les rares propriétaires qui ont 
refusé d'acoepte 

pies des i 
évitée. 

Isa 
, que la grève 

Une détente s'est pro 
duitb hier dons leoonllit qui divise les ou

ïes patrons du tissuge mécanique. A 
'une réunion du Comité de la grève 
! malin i neuf heures i la Croix-

Rousse, en pvesenee Ce MM. Krsnss et de 
Pressens», députés, ces derniers ont ea dans 
le journée one série d'entrevues avec certains 
patrons. Kn principe, plusieurs d'entre eax 
sont décidée i accepter KB nouveaux tarifs et 
â reconnaître le Syndicat. Il eet probable que 
la grève sers terminée s tas* 

U n t l y a a i a i t e a r d e t r e i z e a n s 

Leacare, 5 janvier. — On vient d'arrêter un 
jeune garçon de treiie sne, nommé Maths, 
auteer présumé de l'attentat S ta dynamite, 
commis le 26 décembre contre le presbytère 

attentat que noua avons raconté. 
!> jeune garçon est le fils d'en puisatier da 

pays ; il lai avait été facile de se procurer 
chez son père les explosifs nécessaires ; il ost 

figent et sa famille est en très bons 
rapporte av*c le clergé de Lescure. Cette cir
constance, sursaut, avait éloigné jusqu'ici les 

même affiché I I 
éme sur tes mure da village qaeeqaes jours 
rant l'attentat, des placarda diffamatoires 
as violente contre le clergé de Lesonro, 
A peine amie en état d'arroataho», le pré-
icts dynamiteur avouait avoir lui-même ins

tallé sous le marteau de la perte d'entrée da 
éwesbytere, l'explosif qai pulvérisa la porte. 

L e c r i m e - 4 ' A i x - a e a - B a l n * 
Ohsmbéry, 5 janvier. — Le juge d'instruc 
an a interrogé le terrasser Charles Itonar 

<let. Il a relevé des conlradictiona 

i peau de daim qui 
poituit aucune trae« 

ivoii ùjft) exposé plu-
uqu'i eetahLiiuit iadi 

les bijoux 
de dwtérioralioQ, ap: 
.sieurs jours à la plai . 
ejeereju'il aurait ute aVposo là le joar 
par aa reeélenr. 

La HHeGiriat sert interrogée jeudi pour It 
des bijoux. La semaine pro-

seront confrontee. 
I^oaens. b janvier. — Le magistrat de Bow 

Ssreet s ordonné la mise en liberté immédiate 
d Ondefto at de sa femme soupeermi 

giMwe Fougère. 

quittées de 

i possession des bijoux d'Ba-

it pa fournir les factures ee* 

A n t r e a P a y a 

- La jsKulilftre jtene 
i de la première rflnae i&oor l'as 

I / i n c e n « l i e «lu t h é â t r e d e C b l c a q r o 
Chioega, 5 janvier. — Los entrepreneurs de 

oui pus funèbres ont été débordés, hier, à 
hicago. 11 a fallu renvoyer beaucoup d'en-
•îTtMiuîiitsù aujourd'hui, 
Il y a eu une tempête de neige L'accès des 
matières était devenu difficile, maïs le tapis 

Les fossoyeurs ont passé 
nsedj à dimanche, à creuser des tombée è la 
miCrc des lorchea et des lanternes. On e va 

après-midi jusqu'à quatorze eniorremènte 
la fois dans le même cimetière. 
La nervosité des habitante est extrême. On 

temple suivant : un incendie s'étont dé 
i quelque distance d'une église où ' 

l '-n train de célébrer le service des m 
tint le cercueil d'une des victimes, l'ai 

fut prise dune panique indicible e 

heureuse mo ni 
personne ne lut blessé. 

Les directeurs des théâtres de Chicago ré
clamant à la municipalité la permfssion d'ou
vrir an moins le parterre des théâtres poar te 
soir, c e r i l y r **•* 

thuàtre. 
On fait remonter la responsabilité de la e 

taetrophe jusqu'à l'administration municipale 
asod la corruption aurait permis que les près 

iplions légaleu ue fuâsentpai obser 
S Ul-ÙU'Oà. 

T r e i z e m i l l e a/févltrf^a à B a r c e l o n f r 
ne. S ](invi»r. — Noos signalions 
BIoek-Notes) que la grève des em

ployés du port do Barcelone avait augmenté : 
le gouverneur civil a eu nne entrevue avec le 
représentant des entreprises maritimes, qai 

abouti u aucflne solution, 
'activité maritime dn port de Barcelone 

pendue, et les pertes déjà considérables. 

bon de Cardi» que le Japon a fait ente aoao-
mande saaefronneDs as 9*00 isaaes se 
aawrbs*iaarinsesAMkvaaaBP. UaeajaaasMa 
de 30 à aUëO tonnes, i 1 1 a ttexpéérteati 
poar jsnvssr, a été • • l a i e strme. 

es aaar- | PsHPars^ •Hd'aafatelfaiiaj, pais rlaa-

L'heurmiXga&mt_ fus &roe M 

»^groaia4aVleMM+aeVr*sei,d'an awa-
anl de prix de 90O.U00 franos.a éMgegné par 
ii pauvre homme nonmé RiiBaa Csrvalbo, 

qui, après avoir occupé jadia use hesje aitna-
tioa, était tombé dan» une profonde misère. 
Il avait passé vingt-trois ans ea Afnfjaw.dans 
les coloaies portugaisss. 

Il est maintenant l'homme da joar t Lis
bonne et trouve même gênante sa bruaque 
popularité. Depuis que sou nom est connu, il 

peut plus sortir dans les rues sans se voir 
vi par des centaine» de gêna qai os—tant 
D haut ses vertus et M générosité. Hier 
itin, on ne comptait pas BXHBI de trois cents 

mendiante installés devant son hôtel. 
apparition sur le trottoir, ces men

diants sa précipitèrent è sa remontre, se 
bousculent, se querellant S qai approcherait 
M. Csrvalbo. Dons la cohoe, sa dès gué 
deure lui vola sa montre et quand les garçon* 
de l'hôtel et la police pcrentdagsger l'heureux 
gagnant, ses vêtements étaient ea lambeaux 

n corps tout meurtri. 
plaa que grimé et sf-

' •ineyai 
IMvasTiaHrf liqoe, slors qn'il était adjoint^ 

aprèa le concours da Havre, où la musique 
municipale remporte an merveilleux triées- ' 

républicain, M. Devillors se» 
aensasinlo k tans. , 

caractère aajoaé, exempt da morgue 
ou d'afféterie, c'est surtout un sympathique. 

Aussi ht nouvelle dwtrnctioo que le Genres* \ 
unest de la République vient de lui conférée ; 

e-t-eueété très tavorubteaneat aeeueiilîe par 

LÉGION D'HOKKETO 

>I. Ciiarlesa l>evillcH-M 
Maire de Valenciénnes 

Par décret Inséré ee matin an J«mr*mi Of-
Jicù-t, M. Charles Devillors, Maire de Vales-

», est nommé chevalier de la Légion 
leur, sur la proposition du Ministre de 

Les grévi.-
, veulent établie 

Quelques entreprises maritimes ont agréé 
les demandes des grévistes en vue de résoudre 

iQil pendant. Beaucoup d'ouvriers étran
gers, engagés sur les vaisseaux pour faire 
partie de l'équipage, se sont joints è la grève 

uvriers espagnols, 
chambre de commerce est intervenue 

dans fe conflit. Elle déclare inacceptables les 
conditions proposées par les grévistes, spécia
lement colle qui concerne la limitation des 
pouvoirs des commandante de vaisseaux. 

.tylej huit mille ouvriers de l'i 
de Dnieper, dans le gouvernement d'Ekateri-
noslav, appartenant a la Société da Midi russe, 
se sont mis ea grève. Ils ont arrêté le chauf
fage dons cinq nauts-fournaax, ont brisé six 
locomotives, ont incendié les bureaux de 

stration où se trouvaient la caisse et 
le mngasin de la coopérative. Les bâtiments de 

Le directeur et le commissaire de police ont 
lé blessés. Le gouverneur, arrivé d Kkateri-

noatav pendant la nuit, accompagné de deux 
bataillons de troupes, a rétabli l'ordre. 

Russie et Japon 
ris. 5 janvier. — Comme d'babilude, les 
elles nyant quoique allure officieuse sem 

blent indiquer une détente. Aa contraire, le! 
télégrammes publiés par la presse et les agen 
ces relèvent avec i jaloox les moindres 

i dans le bat 
'importance. 

Suivant des avis de Tokio, le comte Lams 
dorf nnmii promis de la faire tenir samedi ai 

du Japon e St Pétersboarg, 
t ane information de St-T^eterabourg 

cette réponse ue sera pas simplement un oui 
i on non. Mais aile consistera sa proposi-
Mis avec des exposés de motifs. 
De St-Péter&bourg, on dément énergtqne-
tnt le bruit d'une prétendue vente du clie-
ïn de fer de la Mandchonrie par la Russie 

a In Chine. Son importanre stratégique pour 
Hossie exclut d'elle-même one telle hypo-

ese. 
D'après une dépêche de Londres, M. Bal-

four, do retour d'Ecosse, s conféré hier lon
guement au Foreign Office avec le marquii 
de Lansdowne, On assure qu'il s'est agi des 

(aires d'Extrême-Orient. 
Les autres nouvelles ont presque toutes 

trait a des monuanisnta de nevires. 
D'aptes une dépêche de Vlaaivoatook, l 
oiseor russe (iromobni a quitté ce port hier, 

dans 1s soirée, pour se rendre è Port-Arthur. 
Quai; l'arrivée, aChemnlpo.do trsns 

port américain Zqfiro, ayant b bord on déta-
hernent d'infanterie de marine qui a été en-
-oyé immédiatement è Séoul pour prstéger la 

légenen des Ktate-Unis. 
L'a euirasaé et nn torpilleur russss ont fran

chi is détroit de Gibraltar allant vers l'Ouest. 
Les cinq torpilleurs, qui avaient quitté Iea 

cales sèches de Malte ces jours derniers, se 
nt mis an route vers le Levant. 
On apprend que le vapeur Kaxnn, qoï (ait 

partie de la flotte v o k " ' 
de Perim peur Covomso 

,r rKxuésse Oeieal. a* a s k « v e a * ^ É s 1* eieasta! .asann4> V Acsdésti. M 

in|*iiwi KPWÙ * màmia^ * * 

bonne et frenke vinê le 4 juillet 18H, 
p&rente foncièrement vulencieanois. 

Après de très brillantes études fastes i notas 
vieux collège, il fit son droit. Reçu licencié 
très jeune, il résolut de suivre la carrière 
paternelle, et en 1876 il succéda & son père, 
titulaire de la principale élude d'avoué de la 
ville. 

M. Devillers avait atteint sa '.rentièrne an
née lorsque les circonstances le firent entrer 
dans la vie publiqae. 

C'est, en effet, en 1881 qu'il fat nommé ed-
ministr iteui' de l'Académie de musique. Il 
remplît ses fonctions avec un xè l se tnndé-

qui loi valurent d'être nommé ad-
*ice-président da 

i qai avait fait 
conseil scadémiqi:", en 189 

P'ils d'an vieux républû 
partio de Rassemblée com 

' 1871josqu'i 

Il fut élu conseiller municipal soi 
da 4 mai 1884, et depuis il fut réélu sans in
terruption - , en 1888, en 1898, en «196, en 
1900. 

Après avoir ceint l'écharps de deuxième 
adjoint en 1893, il fut nommé mahrs da Va-
lenciennee le 30 juillet 1899, en remplacement 
da regrette, M. Paul Santteau, décédé. 

De l'allocution de remerciement qu'il edres- < a ' l e . 
collègue» un passage était S 

de forces, d'énergie et d' 
dee intérêt supérieurs de 

Cette parole, M. Devillers 

moindre défaillance. 
Sans relèche, il a travaillé a H 

ment, k rembelriasemrnt de la viae. Cest 
sous son administration mteUigeuss, éessirés, 
autant que prévoyante et sage, que Vaien-

i publics, ses aoasirue 

grands i 

boulevards, ses édifie» 
aons privées, 

Et aujourd'hui qae toutes les dMficaltèjs sont 
aplanies, on peut prévoir l'avenir peu éteigne 
où l'importante cité industrielle, istellectaette 
et artistique qu'est Valenciennes, possédera 
une Rare monumentale, un collège de filles, 
en rapport avec le développement qu'à pris 
ces dernières années l'enseignement de l'Et 
et un musée, qui sera nn véritable salon des 
Beaux-Arts, bien digi 
merveilleux joyaux artistiques 
ville des prix ' " 
ministration 
remarquable 

dignement de l'Etat, 
ble salon 

.ueaoaaèdela 
Romo. C'est aussi sous l'ad-

de M. Devillers qoe fnt éaiee ht 

extraordinaire qne cela paraisse, tous 
npoilante travaux ont été exécutes sanK 

)indr< 

t autres viHes de 
torisstion i 

aloterle pour In construction d 
teS faillit mésae être refusée, assis M. Devil 
«ra multiplia assdémarobea ea haut ueu ai 
il fit valoir de si excellentes raisons qu'il finit 
par l'emporter, et que le Maaée ne eoetera pas 
un sou aux Téteariennois. 

Peut-être objectera t-on que M. Dsvlk 
m plaidant ls cause des Valeuojeanois pb 

M pro domo tua puisqu'il est teeon 
" ' eekàré et I s a e 

ïï^rïï^r^: 

^ - ^ ^ e J à i e M ^ W i e t s ^ 

l > r u b a a reuis; ' ' . — atsnia tère fdeuV 
hnsnoes — Les décorations du Ménistèrefl 

des Finances paraîtront probablement deuiûieft 
atin au Jomnal Officiel. "m 
En vsici lep priasteelee -
Soat promu* aUcters : 
MM. Jean Clos, directeur du pers 

Marcel Former , directeur général d< 
gtehreanont ; Clerget, directeur des 
tions indirectes de la Seine. 

rrsonnel m 
de l 'enre* 

i contrrbaj 

finances ; Loustaneau, directeur dés douanes, 
è Besenoen ; Martirx, conservateur du Mise** 
monétaire ; Sauvegrain, ehel da bureau à la--
Caisse des Dépôts et Consignations ; Picqoetfe 
directeur du eerviee dea titres è ls Banque dès-
Franco ; doctesr Courtois Suffit, médecin do 
manufacture» de l'Etat. 

Xjtm a1eW>araM*>aM snat«Vmie|ii 
A fa liste que noua avoti» publiée lier, 
«joute* quelques sema tou.us -fas* i 
gion : 

MM. Huguet, « a de M I- utaaiear I 
Boulogne, espitam '-i frégate, otui-.MM>'. 

•ii la B s a B 
dramatiquevi 

— de Bonlogiie sontnomuresufticioral 
de l'Instruction pubriqu' 

r Huguwq 
„ . canlsino da Ivagsat, olCctef-, 

d'ordonnance de M. I" Prsaidaal da la Héi 
blique ; Georges Docqiu 

Î" inaire de Boalogiie 
Instruction pubriqu*j. 

Parmi les nouveaux afH<iets oYA.aasaaHV't 
relevons n s ooer- d- MM. Bhésev L*.H 
ommieeaire centrai S Saint-Naasire, qjar/ 
eanuissaire spécial 4 Lias ; de Moi 

Jane Dhasty, Lis» d'Ai&e, Boovetain, u.-tisJ 
lyriques qui appait<»r> .tt aux, troupes 
Oraud-Thcdlre count(-_ Jianteoses; de Mi 
Jeanne Daran, qui joua quelque terni 
maison sa Karsaol ;aV MHeCuiherine 1 
de l'Opéra-Comique, nstre coectfc! 

E n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . — 

Cysoing, M Chartes Blavier; k Camphin-enV! 
Pévôle, M. Nestor l'iévet; h Sancourt, HV 
LebesQ; à Eecarmain, M. Fontaine; a Vieux-* 

il, M. Masson, adjoint k Quiévy; à? 
WoJlers.eiUi d'Arcnberg (création), M. lloazé, 
adjoint à Amin. 

è Oodewsersvclde, Mils Charley; è Wallon 
w d'Arenberg (création), Mme Du foui 
Directrices Jecole maternelle ; A Roubaixrf 
fe de Condé, Mme Dom 

Dimiei; ê Hooplines 

l l . V ' s p l o f u t r u r MordVniekl f r ld atj 
Basaajxte- - On télégraphie de Boulogne^ 

5 jsnvier : \J 
m L'explorateurOtloNorden&kjoBtd,retronvéra 

deas les terrss antarctiques par rexptxlittony 
argentine de \Uruguay, cal arrivé à bord Axn 
Tijuka, à deux heures vingt-cinq du matinal 

n MM. Pérou, maire. Farjon, président d g t 
la Chambre de commerce, sont ailés r e n d e » 
visita 4 l'explorateur. 

a Ils ont été aussitôt reçus dans le gran.il, 
salon da Tijuku, ou ont en lien les pj-éaesvj 

aaa. A 
M. Péron a oflert un bosqoet et s salut, 

M. Nordenskjœld. 
a M. Farjon, aa nom de le Chambre de coifii 

merce et de la Société de géographie, loi à 
présente divers documents concernant W 
port. II a ensuite rendu hommage è l'explore-

«M. Nordénsbjœid a réponda en anglais. Il 
dit qui) était très touché de l'hommage 

loi rendait et qa'il garderait un sou
venir profond de la réception qai lui était 

Cette réception s doré une heure un r 
Le Tijukix B fait ensuite route poar i 

bonrgs. . 

fr>«4r d 'art i l ler ie et aVa ajéaie. - " 
UOJficiai publie aujourd'hui la liste des soaa/ 

mves orales d'admission i l'école d'ertille** ] 
et dn génie. Pour le 1er corpa d'armée, 

nous remarquons: MM. Gay, maréchal ae# 
logle, an 18s d'srtilleTie ; janvier, marée*sr| 
des logis ofasf su 45s d'artassrie, è Douai ;. 
Hsaard, msrocasl des legàt chef an 1er eeca-
dros do train, 4 Lias. ' , 

NEW-YORf 
et arew 

Cinq milte ouvriers de la « Homestead Steet 1 
Works » en Pemylvsnie, ent déeleré BU *aa, ] 

tendant que si leurs asleires n'étaient pua 4 
saornentés, ils se déclareraient en grève. 

Cette grève produirait dégrevés préjudicssjJ 
_jr elle empêcbsrsit l'exécution d'un granaf 
nombre de commandes d'acier reçue:-, de t'u-S 
tranger. 

LONDRÇSi 

•lies reçues de Montevideo cortftBTl 
•ruent le bruit qu'ans révolution aurait à o Û » ' 
dans la Nord de l'Uruguay. EMe serait due a » j 
méaon4eateraent produit pur les impute et esf "] 
mauvais état des recotte*. î « gouvarnemeaki 
qui s'attendait dopais 10 mois 4 ces évesuPi 
mente est très bien préparé et dominera raprj^ 

Grève es sebsraesrs 
La grève des déasrdeurs s'est prodaite s 

aeideat>aLe comastrue es reaser 
ment de cette grava aituatiou, cai 
riers et paqasbsta arrivent et parte 
moâadss maTehsndiae.On ne sait guère qoarf 
prendra fin ce eonftU. 

^ ^ flHAfwiii; 

Les bsndite earsasa foi ont été en oooffjÉ 
•se les tinasai aWnoasss près de Huathoatau 

MaliÉihisril, se sent rstiréa devant « f l 

dinatuots distnsto a s C^rési 
n gjiMgggkBmAgBjta a> aUlaass et d'sssesuT 

.... u. OUfL •.TiSn-i.i.nai. i 
ras*f»»i«* 
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